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Le Congrès pour Vétude de la tuberculose.

La première communication faite au C'ongrès pour l'étude de la
tub'erculose chez l'hmomme et chez les animaux l'a été par M. le pro-
fesseur CI RUNIL, et se rapportait à la contagion de la tuberculose
par les muqueuses.

M. Cornil est d'avis que pour que les bacilles tuberculeux pénè-
trent dans les tissus par le, muqueuses, il n'est point nécessaire
que celles-ci soient le siège de lésions, d'excoriations ou de fissures.
Ainsi les bacilles sont absorbéQ par la muqueuse pulmonaire,
utérine, etc., saines, comme*les faits le prouvent, du reste, ample-
ment.

Après lui, M. Nor.inn, d'Alfort, a parlé des dangers auxquels ex-
posent la riande et le lait des animaux tuberculeux, et l'on peut dire
que cette question, la première à l'ordre du jour du Congrès,
résume en elle-même tout l'intérêt de ses travaux, car c'est sur elle
qu'ont été basées les conclusions que nous avons, dans une livrai-
son précédente, portées à la connaissance de nos lecteurs.

Cependant, M Nocard est optimiste, et croit que l'on s'est exa-
géré le danger; il estime que ce n'est point Pusage de la viande
tuberculeuse qui doit être regardé comme la cause de la fréquence
de la tuberculose ; que si l'usage de cette viande présente quel-
ques dangers, ceux-ci sont exceptionnels, et lorsqu'ils existent,
c'est à un faible degré. Quant au lait, ajoute-t-il, tout le monde
est d'accord ; comme les lésions tuberculeuses des mamelles sont
très difficiles à reconnaître, il faut agir comme si elles étaient
toujours malades ; il ne faut se servir, dans les grandes villes, que
de lait bouilli.

M. AiloING, de Lyon, a été plus rigoureux que M. Nocard, et
à la suite de remarques très judicieuses, a émis les conclusions
suivantes : Je voudrais que la tuberculose fut inscrite au nombre
des maladies infectieuses, que la viande des animaux tuberculeux fut
prohibée de la consommation jusqu'à ce qu'on rit trouvé le moyen
de la rendre inoffensive; enfin je désirerais que l'action de ce Con--
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